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PARTENAIRES DE L’ARCTIQUE

Volleyball francophone 

CALENDAR-CLOCK	 24 JUILLET 2025
Rejoins la communauté francophone pour un 

tournoi amical de volleyball sur la plage, jeudi de 
18 h à 20 h, à la plage du lac Long (Fred Henne). 
L’activité est gratuite et ouverte aux personnes 
francophones ou francophiles de 15 ans et plus, 
avec collations et boissons non alcoolisées in-
cluses. De plus, le transport peut être organisé sur 
demande via le formulaire d’inscription en ligne. 
Cette sortie sportive et conviviale est organisée 
par le programme Communauté francophone 
accueillante de la Fédération franco-ténoise. Si 
l’idée de jouer un sport sur une plage avec d’autres 
franco-ténois(e) te plait, inscris-toi ici.

Convention Ptarmicon 

CALENDAR-CLOCK	 26 ET 27 JUILLET 2025
La plus grande convention de l’année, Ptar-

micon, se tiendra au Multiplex de Yellowknife 
pendant deux jours. Un jeu de mots subtil qui 
désigne un « Comic con », mais aux Territoires 
du Nord-Ouest. L’évènement s’adresse à tous 
ceux qui souhaitent célébrer la culture geek et 
laisser libre cours à leur passion pour les jeux, la 
science-fiction, les bandes dessinées et plus encore. 
Ouvert au grand public, cet évènement promet 
une ambiance festive, inclusive et surtout créative. 
Une inscription n’est pas nécessaire alors rends-toi 
directement au multiplex de 11 h à 6 h.

Session d’information pour les jeunes 

CALENDAR-CLOCK	 29 JUILLET 2025
Le 29 juillet, le conseil de littératie des Terri-

toires du Nord-Ouest organise une session 
d’information pour les employeurs souhaitant 
participer au programme « Empowering Northern 
Youth ». Ce programme aide au soutien des jeunes 
de 15 à 30 ans à travers une formation de cinq se-
maines suivie d’un stage rémunéré de deux se-
maines. Cette séance aura lieu de 12 h à 13 h 30 
au 2ᵉ étage du 4912, 49e rue, et un repas gratuit 
sera offert. Une inscription n’est pas nécessaire 
pour assister à cette rencontre. Si tu souhaites 
recevoir plus d’informations sur le programme, 
tu peux visiter la page Facebook de l’évènement 
ou sur ce site pour découvrir le programme.

Collaborateurs de cette semaine

Oscar Aguirre, Denis Lord, 
Juliana Orthlieb

L’Agenda d’Élodie
🎧 ÉCOUTEZ L’AGENDAL’ÉDITORIAL

Cécile Antoine-Meyzonnade, Responsable éditoriale
🎧 ÉCOUTEZ L’ÉDITO

En un éclair
À peine arrivés, les trois jours de Folk On The Rocks passent en un éclair. Pardonnez l’expression, il est vrai 

que la première soirée a malheureusement été écourtée par un orage tonitruant : au-dessus de la scène du Beer 
garden, le ciel se faisait de plus en plus sombre. Les musiciens du groupe HyFy, plus envoutés que jamais, faisaient 
grincer cordes et voix, dans une atmosphère quasi apocalyptique. Le vent s’est levé, annonçant la violence de ce 
qui allait suivre. Et d’un coup, le tonnerre. C’est sur la dernière note de musique que tout a éclaté, un ultime riff 
détonateur. Tout le monde a dû évacuer le site, sous des trombes d’eau rarement connues à Yellowknife. Cette 
première soirée a mis un frein certain au festival, mais la fête a heureusement pu reprendre le lendemain. Le moral 
des troupes de festivaliers ne semble pas avoir été trop atteint, mais, financièrement, les organisateurs ont avoué 
devoir accuser le cout.

Les deux journées qui ont suivi, pas de nuages effrayants à l’horizon. Encore cette année, le festival a pu briller 
par son éclectisme, sa mise en valeur des artistes locaux, mais aussi des quatre coins du Canada. « Folk » a une 
nouvelle fois prouvé son audace artistique, sa fidélité aux racines nordiques et son ouverture à toutes les diversités 
culturelles. Le tout saupoudré d’une résilience a toute épreuve. Les bonnes vibrations, celles des cordes vocales, 
des tambours et des pas dans le sol sablonneux, auront finalement eu raison de l’orage. 

Médias ténois bénéficie du programme 
de stage en médias communautaires qui 
contribue à l’embauche et à la formation 
de la relève des médias communautaires
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Record de demandes au protecteur du citoyen

Le Bureau du protecteur du citoyen des TNO a enregistré un nombre record de demandes et une hausse 
marquée des dossiers à traiter pour l’année 2024-2025, d’après son plus récent rapport annuel. Face à ces 

enjeux, ce bureau indépendant multiplie les démarches de « résolution précoce ». Explications.

Denis Lord 
IJL – Réseau.Presse – L’Aquilon

Un nombre record de demandes ont été 
faites au Bureau du protecteur du citoyen 
en 2024-2025 et le nombre de dossiers à 
traiter a également augmenté. C’est ce que 
révèle le rapport annuel de ce bureau indé-
pendant, dont le mandat est d’examiner et 
de résoudre les iniquités administratives 
au sein des administrations publiques té-
noises. Le rapport couvre la période allant 
du 1er avril 2024 et le 31 mars 2025.

Des 273 demandes faites par le public, 
266 sont devenues des dossiers à traiter. 
Cela représente 38 dossiers de plus que 
l’année précédente. Par contre, moins de 
dossiers (51, plutôt que 54) ont atteint le 
stade de la plainte. 

Résolution précoce

Un processus accéléré dit de « résolution 
précoce » a récemment été mis de l’avant 
pour résoudre les dossiers avant qu’ils ne 
deviennent des enquêtes formelles. 

De nombreux problèmes sont dus à des 
problèmes de communication, fait observer 
l’adjointe à la protectrice du citoyen, Mi-
chelle Staszuk. « Quelqu’un a oublié une 
étape, quelqu’un n’a pas vu un courriel, 
illustre-t-elle. On peut intervenir et s’assu-
rer que tout le monde se comprend. […] 
Les résolutions précoces, c’est simplement 
d’essayer d’aller plus vite. »

Dans deux des exemples donnés, le 
protecteur du citoyen a demandé avec 
succès au ministère de l’Éducation, de 
la Culture et de la Formation de réviser 
le dossier de subvention au chauffage 
d’une ainée et obtenu davantage de 
clarté dans les appels d’offres du minis-
tère des Finances.

Selon Mme  Staszuk, le gouvernement 
ténois se montre la plupart du temps récep-
tif aux interventions du protecteur du ci-
toyen. « Le gouvernement veut vraiment 
travailler avec nous et éviter les problèmes, 
assure-t-elle. La réponse que j’ai toujours 
eue est : “S’il y a quelque chose qu’on peut 
améliorer, on veut le faire”. Je ne pense 
pas qu’il y ait de situation au cours de la-
quelle une de nos recommandations, faites 
lors d’une de nos enquêtes formelles, ait 
été rejetée. »

À noter que les recommandations du 
Bureau du protecteur du citoyen ne sont 
pas contraignantes.

Des problèmes récurrents

C’est l’Agence de santé des services 
sociaux des Territoire du Nord-Ouest 
(ASTNO) qui a été le plus fréquemment 
visée par le public, avec 42 ouvertures de 
dossiers, suivie par le ministère de la Jus-
tice et celui des Finances, avec, respecti-
vement, 23 et 22 ouvertures de dossier. 

Selon Michelle Staszuk, il ne faut pas 
fatalement en déduire qu’ils servent mal 
la population. Ce sont typiquement ces 
ministères qui se trouvent visés au niveau 
fédéral, dans les autres provinces et au 
Yukon. « Ils ont un grand impact sur les 
personnes, rappelle l’adjointe au protecteur. 
Ce sont des services tellement critiques 
[…] dans la vie des personnes. C’est certain 
que quand il y a un problème, il y a plus 
de chances qu’elles fassent une plainte, 

cherchent de l’aide, qu’avec un ministère 
pour lequel ce n’est pas la même urgence. »

Une enquête a été menée sur le proces-
sus de divulgation sécuritaire au ministère 
des Finances et sur des représailles allé-
guées sur un fonctionnaire. La réponse du 
ministère est attendue. Une autre enquête, 
menée à l’initiative du Bureau, portait sur 
la capacité de l’ASTNO à gérer adéquate-
ment l’établissement de soins de longue 
durée Sahtú Dene Nechá Kǫ  ́à Norman 
Wells. Les cinq recommandations du 
Bureau ont été acceptées.

Fusion

Le 1er juillet 2024, Krista Carnogursky 
a succédé à la première protectrice des 
citoyens des Territoires du Nord-Ouest, 
Colette Langlois. Depuis le 10  jan-
vier 2025, elle exerce également les fonc-
tions de commissaire aux langues offi-
cielles, les deux emplois ayant été jumelés 
sur recommandation du Conseil de gestion. 

À Hay River, les espaces consacrés aux 
deux fonctions sont partagés. Cependant, 
Mme Staszuk et Ian Thiesson ne travaillent 
que pour le Bureau du protecteur. Celui-ci 
demande à l’Assemblée législative un 
financement supplémentaire pour la créa-
tion d’un poste d’agent principal respon-
sable de la résolution précoce des plaintes 
et des enquêtes. L’Assemblée a déjà ac-
cepté, dit Mme Staszuk, de créer un poste 
d’adjoint au commissaire aux langues 
officielles.

Des services en français

Installé à Hay River, le Bureau du pro-
tecteur du citoyen offre des services en 
français. Mme Staszuk a pratiqué le droit 
familial et criminel dans la ville de l’Esclave 
sud et a été aide-enseignante à l’école 
Boréale. « Une expérience vraiment in-
croyable », dit-elle. Elle ajoute modeste-
ment que le français de son collègue, l’agent 
à l’éducation et à la résolution précoce, Ian 
Thiesson, est meilleur que le sien. «  Et 
l’ombudsman peut faire appel à des inter-

prètes et des traducteurs », ajoute la pro-
tectrice adjointe.

Elle dit avoir reçu des plaintes en fran-
çais l’an dernier, mais n’en connait pas le 
nombre exact.

Le site internet du Bureau 
est multilingue et on y 
retrouve, par exemple,  
un formulaire de plainte  
en français. 

Krista Canogursky et Michelle Staszuk au Trade Show de Yellowknife en 2024. (Courtoisie)

Changement du 
salaire minimum 
aux TNO
À compter du 1er septembre 2024, le salaire minimum aux 
Territoires du Nord-Ouest augmentera à 16,70 $ lʼheure.

Ɂeghálada Xa Té T’a Dek’áɂǫ́ Dëne Ts’ë́n Nánı ́Xadúwıĺe Sı ́
Yudághé Náıt́ł’ır Xa Łue Dałtı Za Ɂıł̨ághe Núltagh K’e 

Egǫ́chıé Zaa łıé́ k’eh ghá łıé́ sadzee k’eatah danet’é saámba 
gots’agehndı ̨sıı́ ųdée andéh ghá 

Vananh Di’iilii 1 danh gwitr’it eenjit tseedhoh gwintł’atr’ahtshuh 
gwi’it nilii dak gogwaatsii 

ᒥᑭᓂᖅᐹᓂᒃ ᑮᓇᐅᔭᓕᐅᕈᑎᖃᖅᑐᑦ ᐊᑭᑦᑐᕆᐊᖅᑕᐅᓂᐊᖅᐳᑦ ᓯᑉᑕᐱᕆ 
1−ᒥ 

Mikiyumiq Manik Angiyut September 1mi 
apisis ka tepahikehk ayiwākimeyaw onōcihitowpīsim peyak

https://www.ece.gov.nt.ca/fr/salaire-minimum

https://mediastenois.ca/actualites/2024/12/12/vers-labolition-du-commissariat-aux-langues-officielles/
https://nwtombud.ca/fr/formulaires-de-plaintes/
https://www.ece.gov.nt.ca/fr/salaire-minimum
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(Re)vivez en images l’édition haute 
 en émotions de Folk On The Rocks 

À Yellowknife, un moment précis permet de savoir avec 
certitude que l’été a bien commencé : Folk On The Rocks ! 
Du vendredi 18 au 20 juillet, les artistes ont fait vibrer les 
rives sablonneuses du lac Long de la capitale des TNO. De 
la première soirée électrisante à la dernière journée déjà 
nostalgique, retour en images sur l’édition 2025 du festival.

Natalia Telentso, chanteuse du groupe Dumai Dunai, 
en direct sur Radio Taïga. (Photo Élodie Roy)

L’équipe qui met sur pied l’allonge, une émission live au festival 
FOTR par Radio Taiga. De gauche à droite, Élodie Roy, Ju Orthlieb, 

Cécile Antoine-Meyzonnade, et les animateurs bénévoles, José 
Audet, Geneviève Charron et Batiste Foisy. (Photo Oscar Aguirre)

Les spectateurs étaient nombreux pour accueillir les gagnants du 
Main Stage Showdown, le groupe punk, Hyfy. (Photo Élodie Roy)

Un des nombreux artistes de FOTR 
après une petite prestation pour 

L’Allonge. Merv XX Gotti  
(Photo Cécile Antoine-Meyzonnade)

La célèbre enseigne de Folk On The Rocks. (Photo Cécile Antoine-Meyzonnade)
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La chanteuse francophone du festival FOTR, Arielle Soucy, 
en pleine interview pour l’émission L’Allonge, en direct de 

Radio Taïga. (Photo de Cécile Antoine-Meyzonnade)

Les concerts du vendredi soir ont malheureusement été 
écourtés à cause l’orage, un invité dont on aurait pu se 

passer…(Photo Cécile Antoine-Meyzonnade)
Tinge attire les foules avec sa voix profonde et ses rythmes 

mélancoliques. (Photo Cécile Antoine-Meyzonnade)

Une première soirée avec notamment 
HyFy, le groupe qui a eu la chance de 

remporter le Main stage Showdown, prix 
d’or donnant accès à la scène de FOTR. 

(Photo Cécile Antoine-Meyzonnade)

Le groupe rock The Johnny’s pendant l’une de ses représentations 
électrisantes sur la scène de Cabin radio. (Photo Oscar Aguirre)

Les Yellowknives Dene Drummers qui enseignent un peu plus 
sur leurs traditions et communautés entre leurs représentations 

au début et à la fin de la journée. (Photo Oscar Aguirre)

Une nouvelle peinture murale vient 
colorer encore davantage le site 
de FOTR. (Photo Oscar Aguirre)
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Des microréacteurs, une option pour les TNO

Alors que les discussions sur le projet de centrale nucléaire de Rivière-la-Paix se poursuivent, la vice-première ministre Caroline 
Wawzonek pense que des microréacteurs pourraient constituer la solution aux problèmes énergétiques des TNO.

Denis Lord 
IJL – Réseau.Presse – L’Aquilon

«  Nos capacités de production et de 
transmission sont tellement limitées  », 
affirme sans détour Mme Wawzonek, mi-
nistre des Finances et de l’Infrastructure 
stratégique, de l’Énergie et des Chaines 
d’approvisionnement. « Nous avons deux 
microréseaux hydroélectriques déconnec-

tés qui utilisent le diésel, des mines de 
diamants qui sont actuellement notre épine 
dorsale, toutes sur le diésel, hormis un peu 
d’éolien et de solaire. »

La réouverture prévue de la mine de Pine 
Point utilisera l’énergie supplémentaire 
produite par la centrale de Talston, estime 
Mme  Wawzonek. Il ne restera rien pour 
d’autres développements miniers ou indus-
triels, notamment pour réaliser l’installation 

de centres de données sur des territoires 
autochtones. « L’énergie devient une bar-
rière. Nous devons trouver une solution. »

Une solution en phase 
de développement

Cette solution, ce pourrait être les petits 
réacteurs modulaires (PRM), aussi appe-
lés microréacteurs, une technologie encore 
en phase de développement. Le Conseil 
de la recherche de la Saskatchewan est un 
leadeur de la recherche dans ce domaine ; 
des projets sont en cours en Ontario et au 
Nouveau-Brunswick.

Le gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest est en contact avec des pro-
tagonistes de ce créneau et demeure aux 
aguets de l’évolution des microréacteurs. 
« Je pense que ça pourrait très bien coïn-
cider avec [le développement de] l’auto-
route de la vallée du Mackenzie, le 
Corridor de sécurité arctique, la Province 
géologique de l’Esclave. »

Le fédéral doit règlementer l’usage des 
petits réacteurs modulaires. Caroline 
Wawzonek veut s’assurer que les TNO 
soient inclus dans le processus afin que 
celui-ci soit aussi valable pour le Nord 
que pour le Sud. Elle souhaite aussi que 
des projets pilotes puissent se dérouler 
dans le Nord afin de s’assurer que la tech-
nologie y soit adaptée.

Vers un consensus ?

Questionnée en mai 2024 à l’Assem-
blée législative sur la pertinence du 
nucléaire aux TNO par le député de 
Range Lake, Kieron Testart, Mme Wawzo-
nek avait répondu que le sujet devait 
être discuté publiquement avec les ré-
gions, les gouvernements autochtones 
et ceux des communautés. Elle n’a pas 
répondu aux interrogations de Médias 
Ténois sur l’agenda de cette discussion, 
précisant simplement que les gouverne-
ments autochtones, particulièrement les 
Tlichos, observent attentivement l’évo-
lution des PRM.

Selon la taille, l’emplacement et 
d’autres facteurs, leurs prix varient entre 
quelques centaines de millions de dollars 
et quelques milliards. Les prix devraient 
baisser avec le développement de la chaine 

d’approvisionnement, selon Ressources 
naturelles Canada.

La connexion continentale

La ministre réaffirme la volonté du 
GTNO de se brancher à long terme au 
réseau hydroélectrique continental par 
l’Alberta. Mais ce n’est pas la panacée 
que d’aucuns croient, insiste Mme Wawzo-
nek, et le GTNO ne sera pas un client 
d’Energy Alberta, le promoteur du projet 
de centrale nucléaire de Rivière-la-Paix, 
en Alberta. « Nous n’allons pas être dans 
le marché p our des projets de cette dimen-
sion […] mais pour des choses de micro-
dimensions, de l’ordre de cinq à 20 mé-
gawatts. […] Pas d’investissements de 
milliards de dollars, même s’ils seront 
significatifs. »

Il faudrait, estime-t-elle, compter entre 
2 M$ et 4 M$ par kilomètre pour une 
ligne de transmission réseautant l’Alber-
ta à Fort Enterprise. « Et j’aurais encore 
besoin de Talston pour connecter le Nord 
et le Sud, il faudrait encore se connecter 
à Fort Simpson pour la mine de Norzinc, 
et [plus au Nord] pour l’autoroute. Il faut 
garder un œil sur la différence de cout et 
se connecter à l’Alberta ou à la Saskat-
chewan. Ça fait toujours partie de la vision 
de Talston. On a besoin de se connecter 
ici, ensuite, on pourra s’inquiéter de 
connecter les cellules. »

Des évaluations à venir

L’Agence d’évaluation d’impact an-
nonçait récemment la mise sur pied d’une 
commission d’examen indépendante pour 
évaluer le projet de centrale nucléaire de 
Rivière-la-Paix. Le GTNO ne siègera pas 
sur cette commission, a fait savoir un 
porte-parole du ministère des Infrastruc-
tures. «  Nous révisons actuellement le 
projet pour déterminer s’il y a un intérêt 
ou une préoccupation pour les TNO  », 
explique-t-il.

Le GTNO discute du projet avec le 
gouvernement de l’Alberta dans le cadre 
des ententes transfrontalières du bassin 
versant du Mackenzie. Le sujet sera 
abordé lors de la prochaine réunion du 
Comité directeur autochtone de la Straté-
gie de gestion des eaux des TNO.

Le micro réacteur Evinci, de Westinghouse, actuellement expérimenté par le Conseil de la recherche de la Saskatchewan. (Courtoisie)

ÉQUILIBREZÉQUILIBREZÉQUILIBREZ votre vie.votre vie.votre vie. VIVEZ  VIVEZ  VIVEZ pleinement.pleinement.pleinement.

www.travaillezaugtno.ca

Venez travailler 
avec nous!
Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d’une équipe talentueuse et diversi�iée d’employés dévoués
et représentatifs du public que nous servons.

Faire carrière au GTNO, c’est saisir l’occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en béné�iciant d’un généreux 
salaire et d’avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie).

Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd’hui. 
Découvrez les dernières offres d’emploi et rejoignez notre 
groupe de talents a�in de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent.

950-332F  L’Aquilon

https://mediastenois.ca/environnement/2025/07/10/un-projet-de-centrale-nucleaire-aux-portes-des-tno/
https://mediastenois.ca/economie/2025/07/22/du-nucleaire-albertain-pour-electrifier-les-tno/
https://mediastenois.ca/economie/2025/07/22/du-nucleaire-albertain-pour-electrifier-les-tno/
https://www.src.sk.ca/srcnuclear
https://www.src.sk.ca/srcnuclear
https://www.cnsc-ccsn.gc.ca/fra/reactors/smr/facilities/
https://www.travaillezaugtno.ca
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Une collaboration des cinq médias francophones des trois territoires canadiens : 

les journaux L'Aquilon, l'Aurore boréale et Le Nunavoix, ainsi que les radios CFRT et Radio Taïga

Jeux de la francophonie :  
un évènement rassembleur 
et inspirant pour la jeunesse

Du 15 au 19 juillet, la 8ᵉ édition des 
Jeux de la francophonie canadienne 
s’est déroulée à Laval au Québec. 
Trois délégations du Nunavut, des 
TNO et du Yukon ont fièrement 
représenté la jeunesse francophone 
du Nord. 

Nelly Guidici 

Pendant  cinq jours,  près de 
1 200 jeunes d’expression française de 
toutes les provinces et territoires se sont 
rassemblés pour célébrer l’excellence 
sportive, artistique et de leadeurship. 
Mais c’est aussi et surtout la langue 
française et les cultures francophones 
qui ont été célébrées durant ces jeux par 
une jeunesse qui a fait preuve de créa-
tivité et d’énergie.

« Ces jeux ont été un véritable catalyseur 
d’amitiés, de dépassement de soi et de 
fierté francophone. Nous repartons inspi-
rés et plus unis que jamais ! », a affirmé 
Simon Thériault, président de la FJCF à 
l’issue des jeux. 

UNE MÉDAILLE 
POUR LES TNO 

L’équipe des TNO est rentrée avec 
des étoiles dans les yeux et une médaille 
en or autour du cou. L’équipe a rem-
porté la première place à l’épreuve d’art 

culinaire. La discipline en art culinaire 
permet aux participant.e.s de prendre 
part à des ateliers de formation, en plus 
de la compétition. Les tacos végétariens 
concoctés par l’équipe ont remporté un 
franc succès et ont respecté le budget 
imposé de 10 $. 

«  Les commentaires des juges ont 
vraiment été très positifs. Puis les filles 
ont démontré une belle amélioration dans 
leur travail d’équipe pendant la semaine, 
elles pratiquaient beaucoup », a indiqué 
Mila Benoit. 

LA FIERTÉ 
FRANCOPHONE 
DU NUNAVUT

L’équipe du Nunavut s’est particuliè-
rement démarquée par son énergie lors du 
camp de survie. Durant cette épreuve, les 
jeunes ont appris les techniques nécessaires 
à la survie en nature, au sauvetage et à la 
protection de la faune et la flore. « Cette 
discipline fait un lien direct avec les com-

munautés autochtones protectrices des 
terres ancestrales et les jeunes prennent 
part à des simulations passionnantes, 
mettant en vedette leur talent de réaction 
et de prise de décision », peut-on lire sur 
le site des jeux. 

Ce sont surtout l’énergie et la fierté que 
l’équipe Nunavut a exprimées durant les 
jeux qui resteront gravées dans les mé-
moires pour Kara Hoang, cheffe de 
l’équipe. 

« C’était incroyable, les jeunes ont fait 
de leur mieux. En tant que coach, j’étais 
extrêmement fière d’eux, ils ont super bien 
représenté le territoire. Ils se sont démar-
qués dans leur propre discipline, et l’éner-
gie positive qu’ils ont apportée tout au 
long de la semaine. »

L’esprit d’équipe, le soutien des autres 
délégations et l’engagement des coachs 
ont marqué l’évènement. Cette édition a 
ravivé l’enthousiasme pour des participa-
tions futures, car plusieurs jeunes des 
territoires ont d’ores et déjà exprimé leur 
désir de participer aux prochains jeux, 
comme athlètes ou encadrants. La pro-
chaine édition des jeux aura lieu à Regina, 
en Saskatchewan, à l’été 2028.

🎧 ÉCOUTEZ ZONE ARCTIQUE

Nous rendons le recyclage facile!

Recevez de l’argent comptant sur-le-champ!

Apportez vos contenants de boisson et vos appareils 
électroniques dans le stationnement du parc Somba K’e

en face de l’aire de jeu Bon départ.

Chaque mercredi de 12 h à 19 h, de juin à septembre. 
Composez le 867 873-4449 pour pour en savoir plus.

Une activité de promotion du recyclage 
aura lieu au parc Somba K’e!

Trouvez la liste complète des articles acceptés ici : 
https://www.gov.nt.ca/ecc/fr

CAMERA Jeux de la francophonie canadienne

CAMERA Katel Kounhawa

https://www.gov.nt.ca/ecc/fr
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Les glaciers du massif Kluane sous pression : 
entre sensibilisation et résignation

Le 16 juillet dernier, Michel Baraër, professeur à l’École de technologie supérieure de Montréal, donnait une conférence au Centre des visiteurs 
de Haines Junction (Yukon). Il a présenté devant une vingtaine de personnes les caractéristiques des glaciers, ainsi que le travail de terrain qu’il 
accomplit chaque été avec des étudiants dans le massif du parc national Kluane.

Nelly Guidici 

Afin de souligner l’année internationale 
de la préservation des glaciers déclarée 
par l’Unesco, Parcs Canada a organisé un 
cycle de conférences durant la saison esti-
vale. Des sujets en lien avec les glaciers 
et le réchauffement climatique sont abor-
dés, chaque mercredi, au centre culturel 
Da Kų, à Haines Junction au Yukon. 

Même si mettre de l’avant la préserva-
tion des glaciers permet d’exporter un 
message au grand public, Michel Baraër 
estime cependant qu’il est trop tard, car la 
fonte des glaciers et leurs impacts sont 
connus depuis très longtemps. 

« C’est toujours bien d’avoir de l’expo-
sition, de pouvoir parler des glaciers, et 
de ce qu’ils représentent, mais aussi de les 
voir comme des signes annonciateurs de 
ce qui pourrait se passer par la suite. Mais 
c’est sûr que la communauté de glaciolo-
gues aurait aimé en parler il y a 30 ans », 
explique le professeur lors d’une entrevue. 

APPRENDRE  
SUR LES GLACIERS

Pour Katarina Welsch, coordonnatrice 
d’interprétation pour le parc national 
Kluane, la déclaration de l’Unesco est une 
bonne occasion pour que Canadiens et 
Canadiennes, mais aussi les touristes de 
passage, à en apprendre davantage sur les 
glaciers, sur la recherche, les partenaires 
de recherche et les actions prises pour 
préserver les glaciers. « On essaie d’édu-
quer le public avec des programmes 
comme ça et partager le savoir des glaciers. 
Je trouve ça super intéressant personnel-
lement et, comme notre parc est composé 
de tellement de glaciers, je trouvais ça 
super important de pouvoir partager cette 
information-là. »

D’une superficie de 22 000 km², le parc 
Kluane est situé dans le sud-ouest du 
Yukon et fait partie d’un ensemble trans-
frontalier classé au patrimoine mondial de 
l’Unesco, incluant également des parcs en 
Colombie-Britannique (Tatshenshini-Al-
sek) et en Alaska (Wrangell–St. Elias et 
Glacier Bay). Il abrite notamment le mont 
Logan, le point culminant du Canada qui 
s’élève à 5 959 m.

Dans une publication de mars 2025 du 
Courrier de l’Unesco titrée Glaciers  : 
Chronique d’une fonte annoncée, la rédac-
trice en chef, Agnès Bardon, rappelle que 
la fonte des glaciers est lourde de consé-
quences et génère, entre autres, des dérè-
glements du cycle de l’eau et une élévation 
du niveau de la mer. « Les mutations qui 
s’opèrent aujourd’hui sur les sommets, 
dans des zones souvent reculées et difficiles 
d’accès, peuvent paraitre lointaines et 
localisées. C’est tout le contraire. Ce qui 
se joue aujourd’hui dans les montagnes, 
véritables sentinelles du changement cli-
matique, a des conséquences sur la qua-
lité de vie dans les vallées, les zones cô-
tières et les villes. En un mot, sur notre 
futur », pense-t-elle. 

Les glaciers représentent un équilibre 
fragile, selon M. Baraer, et tous les glaciers 

ne sont pas logés à la même enseigne. Les 
petits glaciers, qui se trouvent en périphé-
rie du massif Kluane, sont affectés de 
façon plus forte par le réchauffement 
climatique que les glaciers qui se trouvent 
sur la calotte glaciaire, à plus de 
2 000 mètres d’altitude. 

« C’est sûr qu’on va vers la disparition 
des petits glaciers et la transformation des 
plus gros. Jusqu’où ça ira ? Ça dépasse un 
peu la capacité réelle de prédiction des 
scientifiques », estime M. Baraër. 

PROTÉGER  
LA BIODIVERSITÉ 

Alors que la disparition des glaciers à 
plus ou moins long terme est inéluctable, 
Mme Welsch rappelle que des actions, prises 
conjointement avec les Premières Nations 
de Kluane et Champagne & Aishihik qui 
cogèrent le parc, sont mises en place en 
fonction des observations sur le terrain. 
Par exemple, certains sentiers ont été 
fermés au public au début de la saison 
estivale afin de protéger les mouflons de 
Dall qui paissent dans les prairies alpines.

« On sait qu’il y a beaucoup de stress 
causé par les changements climatiques en 
ce moment et on essaie d’éliminer les 
stress qui ne sont pas reliés aux change-
ments climatiques. Pour rendre les mou-
flons plus résilients, on a décidé de fermer 
l’accès au mois de mai et début juin quand 
ils ont leurs petits. »

Avoir un réseau d’aires protégées par-
tout au Canada est fondamental, selon la 
coordonnatrice d’interprétation du parc, 
et permet de faire face aux effets des 
changements climatiques. « On parle d’une 
solution axée sur la nature. Donc, pour 
être sûr que la biodiversité est protégée et 
que les écosystèmes restent sains et rési-
lients, Parcs Canada travaille avec les 
chercheurs et les Premières Nations pour 

observer les changements qui se passent 
et faire de l’éducation auprès du public », 
conclut-elle.

DE MULTIPLES 
CONSÉQUENCES 

En mai 2016, le niveau du lac Kluane, 
qui se trouve au nord du parc, a chuté 
d’environ deux mètres, après le détourne-
ment soudain de ses eaux, en l’espace de 
quelques jours. Ce changement, dû à la 
disparition de la rivière Slims (A’ăy Chù), 
son principal apport d’eau provenant du 
glacier Kaskawulsh, a créé un nouveau 
canal vers le sud, déviant ainsi tout l’écou-
lement vers l’océan Pacifique plutôt que 
vers le lac. Aujourd’hui, le sable de ses 
rives, soulevé par le vent, entraine des 
tempêtes qui affectent non seulement les 
collectivités, mais aussi la faune. 

« C’est devenu super poussiéreux et ça 
a changé le paysage. On travaille avec des 
experts pour étudier ce genre de change-
ment. Non seulement les glaciers dimi-
nuent, mais ça affecte aussi les populations 
locales et les animaux », détaille-t-elle.

DES SCIENTIFIQUES 
FATALISTES ? 

Il y a dix ans, la communauté scienti-
fique tirait la sonnette d’alarme lors des 
conférences et des publications de rap-
ports, se souvient M. Baraër. Aujourd’hui, 
les constats s’accumulent et le fatalisme 
a remplacé les déclarations alarmistes. 

Les coupes budgétaires du gouverne-
ment fédéral ajoutent une difficulté 
supplémentaire aux équipes de scienti-
fiques. Ces derniers n’ont pas toujours 
les moyens financiers de relever les 
données de leurs stations météo et faire 
les observations et mesures nécessaires 
à la documentation des effets du réchauf-
fement climatique. 

M. Baraër déplore cette situation qui 
amène son lot de frustration parmi la 
communauté scientifique. « Quand on voit 
que la glace fond de tous les côtés, on en 
est témoin, on est équipé, on est capable 
de rapporter tout ça. Mais l’indifférence 
dans laquelle on travaille est aussi dom-
mageable que le manque de moyens », 
conclut le spécialiste de l’hydrologie alpine 
et nordique.  

Élaborez le programme dont vous avez 

besoin en suivant le Guide de planification 

de la sécurité au travail de la WSCC.

Rappel aux 
employeurs
personne ne connaît mieux  
votre milieu de travail que vous!

CAMERA Nelly Guidici

Michel Baraër, professeur à 
l’École de technologie supérieure 
de Montréal, étudie les impacts 
du changement climatique sur 
l’hydrologie des glaciers du 

parc national Kluane au Yukon. 

https://wscc.nt.ca/fr/sante-et-securite/elaborer-un-programme-de-securite
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« La guerre à Gaza doit 
cesser immédiatement »

Lundi, 25 pays, dont le Canada, ont publié le même message : « La guerre à Gaza doit cesser immédiatement. » Cet appel 
survient alors que la population de Gaza subit depuis 21 mois les violences de la guerre avec Israël. Voici les dernières nouvelles. 

MARIE BERNIER

Chercher de la nourriture 
au péril de sa vie

Dans leur lettre commune, les 25 pays 
affirment que les souffrances de la popula-
tion de Gaza «  ont atteint de nouveaux 
sommets  ». Ça signifie que la situation 
empire. 

C’est parce qu’après presque deux ans de 
guerre, la population à Gaza est affamée. 
Le printemps dernier, Israël a empêché 
pendant deux mois toute aide humanitaire 
de pénétrer sur le territoire. La population 
de Gaza n’a donc pas reçu d’eau, de nour-
riture et de médicaments venant de l’exté-
rieur, durant deux mois. 

Au mois de mai, avec l’accord d’Israël, un 
organisme, appelé Fondation humanitaire 
de Gaza, a commencé à distribuer de la 
nourriture à la population. Ç’aurait pu être 

une bonne nouvelle. Malheureusement, ces 
distributions virent régulièrement au drame. 
L’ONU estime que plus de 875 personnes 
ont été tuées en essayant de recevoir de quoi 
manger depuis l’arrivée de la Fondation. 

Du côté israélien, on dit qu’il s’agit 
d’accidents, provoqués par le chaos de la 
foule. Mais du côté palestinien, on dit que 
les soldats israéliens tirent parfois volontai-
rement sur la population. Des enfants font 
aussi partie des victimes, malheureusement. 

Dans leur message, les 25 pays dénoncent 
le mode de fonctionnement « dangereux » 
de l’aide humanitaire israélienne, qui prive 
les habitants de leur dignité. Ils exigent que 
ces morts cessent, et que l’aide soit appor-
tée en plus grande quantité. 

Cessez-le-feu demandé
Les 25 pays demandent qu’un cessez-

le-feu ait lieu. Comme son nom l’indique, 
un cessez-le-feu signifie l’arrêt des combats. 

Les 25 pays croient qu’un cessez-le-feu 
offre aussi le meilleur espoir de ramener les 
otages israéliens chez eux. Il s’agit de per-
sonnes qui ont été enlevées en Israël le 
7 octobre 2023 et emmenées de force dans 
la bande de Gaza. Ce jour a marqué le début 
de cette guerre. Des dizaines d’otages ont été 
libérées depuis, mais d’autres sont morts et 
un petit nombre serait encore captif. 

Des négociations ont lieu pour arriver 
à un cessez-le-feu, mais selon les dernières 
informations, il n’y a pas encore d’accord 
en vue. 

La réaction d’Israël
Plus tard lundi, Israël a fait savoir qu’il 

rejetait la déclaration des 25 pays. Israël dit 
que le message du groupe est déconnecté 
de ce qui se passe réellement sur le terrain. 
Il ajoute que c’est la faute du Hamas, le 
groupe palestinien qui a attaqué Israël le 
7 octobre, s’il n’y a toujours pas de cessez-

le-feu. Selon Israël, seul le Hamas est res-
ponsable de la poursuite de la guerre et des 
souffrances. Le même jour, l’armée israé-
lienne a lancé une attaque dans le centre de 
la bande de Gaza. 

Un mot des As
La situation à Gaza est très difficile, et 

tu ressens peut-être de l’impuissance en 
lisant ce texte. C’est normal, c’est un senti-
ment que nous partageons aussi. C’est très 
frustrant de savoir que des gens souffrent, 
et d’être incapable de changer les choses.

Mais ce que nous pouvons faire, c’est conti-
nuer à nous informer et poser des questions 
sur ce qui se passe. C’est aussi correct de prendre 
des pauses de mauvaises nouvelles de temps 
en temps, pour se protéger. L’important, c’est 
de ne pas oublier les victimes. Ce que tu peux 
aussi faire, à ton niveau, c’est tourner le dos à la 
violence. Chaque fois que c’est possible, tu peux 
choisir la paix dans tes relations avec les autres. 

Les 25 pays qui demandent un cessez– le-feu à Gaza – ILLUSTRATION LES AS DE L’INFO



Oups ! Un couple devient  
le mème de l’heure malgré lui

Depuis mercredi, on peut voir l’image d’un couple s’enlaçant PARTOUT sur Internet. En quelques heures, la courte vidéo 
filmée pendant un concert du groupe Coldplay aux États-Unis est devenue virale. On ne compte plus le nombre de 

mèmes qu’elle a inspirés ! Mais qui sont ces gens ? Que s’est-il passé ? Et comment expliquer cette réaction planétaire ? 

CAROLINE BOUFFARD

La vidéo  
qui a enflammé le Web

L’histoire commence le 16  juillet. 
Pendant le concert du groupe Coldplay, 
des images de spectateurs sont diffusées 
sur des écrans géants. Tout à coup, la 
caméra s’arrête sur un couple. L’homme 
est debout derrière la femme et la tient 
dans ses bras. Dès que le couple s’aperçoit 
qu’il est sur l’écran, c’est la panique. La 
femme se couvre le visage et l’homme se 
détourne. Le chanteur du groupe rigole 
et dit : « Soit ils ont une liaison, soit ils 
sont très timides. »

Avoir une liaison, ça signifie entretenir 
une relation secrète avec quelqu’un, alors 
qu’on forme officiellement un couple avec 
une autre personne. On appelle ça aussi 
l’infidélité. 

Un secret exposé 
au grand jour 

Immédiatement, la vidéo commence à 
circuler sur les réseaux sociaux. Rapidement, 
le couple est identifié. L’homme s’appelle 
Andy Byron. Il est le président de la com-
pagnie Astronomer. La femme se nomme 
Kristin Cabot. Elle est responsable des 
ressources humaines pour la même com-
pagnie. Mais surtout  : elle n’est pas la 
conjointe d’Andy Byron. Scandale ! 

Tout le monde en déduit que ces deux 
collègues de travail se voient en cachette, 
et qu’ils ont réagi ainsi car au moins un des 
deux trompe son partenaire. Bref, le chan-
teur de Coldplay semble avoir vu juste en 
parlant d’une liaison.

Le mème de l’heure
L’image du couple surpris a immédia-

tement inspiré un nombre phénoménal de 
mèmes. On pourrait parler d’un véritable 
raz de marée ! Et les internautes ont beau-
coup d’imagination. Voici quelques-unes 
de leurs créations !

Pourquoi  
une si grosse réaction ?

Mais pourquoi cela fait TANT réagir ? 
Voici quelques pistes qui peuvent aider à 
comprendre :

1– La forte réaction du couple. Ça 
ressemble à une caricature : les grands yeux 
surpris, la femme qui se cache le visage, 

l’homme qui se tourne. Tout ça rend le 
moment facile à imiter et à parodier.

2– Un sentiment de justice. Pour cer-
tains, Andy Byron et Kristin Cabot mé-
ritent qu’on se moque d’eux. Ils avaient une 
relation en cachette et n’ont pas été très 
prudents en s’affichant comme ça dans un 
lieu public. En plus, entretenir une relation 
avec un collègue de travail n’est pas toujours 
bien vu. Les mèmes sont comme une façon 
de dire : « Vous l’avez cherché. »

Derrière le mème,  
il y a des humains 

Bien que toute cette histoire fasse rigo-
ler, il ne faut pas oublier qu’elle implique 

de vraies personnes. Et celles-ci doivent 
vivre avec les conséquences très désagréables 
de cette vidéo. L’infidélité est déjà une 
épreuve difficile. On peut imaginer que 
c’est pire encore quand la planète entière 
est témoin. 

Samedi, Andy Byron a démissionné de 
son poste. Sur Facebook, sa femme, Megan 
Karrigan Byron, a retiré « Byron » de son 
nom avant de fermer son compte. On sait 
qu’ils ont des enfants. Kristin Cabot a été 
suspendue. 

Et toi, as-tu vu circuler 
des mèmes sur cette 
histoire ? Savais-tu 
de quoi il s’agissait ?

PHOTOMONTAGE LES AS DE L’INFO
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Les œuvres présentées dans cette rubrique sont diffusées sur les ondes du CIVR 
103,5 FM les mercredis à 21 h et jeudis à 19 h ainsi que sur médiasténois.ca.

L’essor de la musique  
classique au modernisme 32Oscar Aguirre

La force créatrice de Maurice Ravel se cristallise autour de trois-cents pièces musicales dans la tradition de la musique classique. La 
plupart des œuvres sont conçues pour le piano. Environ 64 pour piano solo, 32 pour deux pianos et 43 pour piano et voix dans la catégo-
rie des lieds sur des poèmes, écrits principalement par des poètes français à l’avant-garde littéraire de leurs pays. 

Parmi le reste des compositions, on retrouve des œuvres chorales, des symphonies, des suites et autres genres de la musique classique. 
On retrouve notamment 55 orchestrations. Orchestrations qui placent Ravel comme un des meilleurs compositeurs de l’essor de la musique 
classique au modernisme. À ses débuts, il compose d’après des pièces musicales et des compositions pour piano solo créées par d’autres 
compositeurs. Ces derniers sont pour la plupart membres du cercle musical des Apaches. Plusieurs sont néanmoins des orchestrations de 
ses propres compositions. Tel Miroirs, une de ses œuvres maitresses. 

Dans ses compositions, il écrit des lignes musicales aux rythmes propres à la tradition musicale basque. Tradition de son enfance puisqu’il 
a grandi à Ciboure dans le sud-ouest de la France avant de rejoindre le Conservatoire de Paris pour ses études. À la fin de ses études, il 
utilise le système de la musique atonal pour ses premières compositions. Il reste cependant indépendant et utilise des systèmes tonals qui 
se développent depuis la musique baroque vers le néoclassicisme.

Parmi ses œuvres, la plus connue dans le monde est le Boléro. Dans sa structure, c’est une symphonie, mais elle est composée pour être 
un ballet. Cette œuvre est une commande faite par Ida Rubinstein, danseuse classique qui immigre en France après des études de danse à 
Saint-Pétersbourg. Elle développe son art comme ballerine de ballet avec Mikhaïl Fokine pour qui elle danse dans plusieurs œuvres pré-
sentées par Serge Diaghilev. Devenue indépendante, elle crée ses propres chorégraphies. C’est dans son contexte de première ballerine 
qu’elle demande à Maurice Ravel de composer un ballet pour elle. 

La première de ce ballet rayonne à l’opéra Garnier de Paris, connu comme théâtre national de l’Opéra, le 22 novembre 1928. Sur scène, 
Ida Rubinstein danse sur une grande table ronde entourée par des danseurs. La scène déborde d’érotisme, le public est en admiration. Ce 
succès se répète ensuite au cours des représentations à Bruxelles et à Milan en 1829.

Jeremie Albino : musicien au grand cœur
Le festival a vibré d’émotions et d’énergie, notamment grâce à Jeremie Albino, artiste torontois au style mêlant country, 

R&B, soul et rock’n’roll. Découvert dans les rues, il touche le public par sa sincérité, surtout avec Early Morn, chanson qui 
l’émeut profondément. Sa participation à FOTR était attendue et a tenu toutes ses promesses humaines et musicales.

Élodie Roy

FOTR  2025 est maintenant passé. Le début fut 
électrisant et les jours suivants ont été tout aussi 
palpitants. Nous pouvions y trouver nourriture, bois-
sons, marchands et, bien sûr, artistes de tous genres. 
Cette année, le festival a accueilli un artiste dont la 
sincérité et l’authenticité se ressentent à chaque note : 
Jeremie Albino. Originaire de Toronto, il a com-
mencé sa carrière dans les rues, captant l’attention 
de quelques passants curieux avec sa guitare. Ce sont 
ces premiers échanges dans les rues de la ville onta-
rienne, intimes et spontanés, qui ont allumé en lui la 
flamme de la scène : « C’est là que j’ai réalisé que 
je pouvais captiver quelqu’un et lui offrir quelque 
chose en retour. »

Groove et énergie brute

Depuis ses débuts modestes, Jeremie a développé un 
style unique, mêlant le storytelling de la country, les 
grooves du R&B, l’énergie brute du rock’n’roll. Mais 
également l’âme profonde de la soul du Sud grâce aux 
musiques que lui faisait écouter son père. Il a conquis un 
large public au Canada et aux États-Unis grâce à des 
concerts intenses et émouvants. 

Son titre Early Morn

Certaines chansons le touchent particulièrement, comme 
Early Morn, issue de son deuxième album, Tears you hide : 
« Quand je la joue, même si ce n’est pas souvent, je ressens 
toujours un énorme flux d’émotion lourd dans mon cœur. 
Parfois, je me retrouve à pleurer le soir avant de me cou-
cher après avoir réalisé une prestation », a-t-il confié à 

Médias ténois. Ces moments d’émotion brute font de ses 
spectacles une véritable expérience humaine.

FOTR, « une belle aventure »

Quand il a reçu l’invitation de se présenter à FOTR, il 
a immédiatement su quelle était sa réponse. Et en repartant 
à la suite du festival, il n’a pas été déçu. « Chaque année 
depuis le début de ma carrière, les gens me disent que je 

devrais aller participer à FOTR, que ma musique serait 
parfaite pour le festival. J’ai des amis qui y ont joué et ils 
ont tous aimé leurs expériences. Honnêtement, j’ai vraiment 
hâte et je crois que ça va être une belle aventure », antici-
pait le musicien avant de monter sur scène. 

Ce que Jeremie espérait, plus que tout, c’était de créer 
un lien : « J’espère que ma musique va connecter les 
gens et inspirer tout le monde à se réunir et à écouter de 
la bonne musique. » Au lendemain des festivités, on peut 
assurer que le pari a été tenu. 
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Jeremie Albino, qui a été découvert dans les rues de Toronto, a joué 
pour la première fois à Folk cette année (Courtoisie FOTR)


